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l'usage des anciens qui construisaient la façade 
de leurs temples à lorient. Un temple dédié à 
l'Amour ou à quelque autre aimable divinité, 
n’est point à sa place au fond d’un sombre tail- 
lis, où rien n’invite à l'aller visiter ; il lui faut 
la place la plus gaie et la plus engageante de 
tout le jardin, celle où la nature étale tout le 
luxe de sa parure sur les plantes et les arbustes 
couverts de fleurs, celle où le murmure d’un 
ruisseau semble inviter les oiseaux à animer 
de leurs concerts le bosquet sacré dont le tem- 
ple est toujours environné. Un temple consacré 
à Bacchus est bien placé, si de son portique la 
vue s’étend sur des vignobles ; on peut consa- 
crer à Cérès un temple dont la situation do- 
mine de vastes plaines chargées d’épis. 

B. — Obélisques, colonnes, colonnes tronquées. 

Les jardins paysagers peuvent emprunter à 
l'architecture égyptienne des obélisques ; indé- 
pendamment des inscriptions dont on peut cou- 
vrir ses surfaces, un obélisque peut aussi fort 
bien recevoir en Europe son antique destina - 
tion; les Egyptiens orientaient les angles d’un 
obélisque aux quatre points cardinaux, et s’en 
servaient comme de Paiguille d’un cadran so- 
laire. Quelques pierres plates disposées à cet 
effet à des distances convenables sur le sol, 
peuvent marquer le passage de l’ombre de l’obé- 
lisque aux différentes heures de la journée. La 
place d’un obélisque dans un jardin est sur la 
pente douce d’une colline, ou pres des eaux, par 
exemple sur la rive d’un lac, dont la surface 
réfléchit ce monument. Quant aux pyramides 
que Pline nomme des monuments de la folie du 
despotisme, parce que cent mille hommes ont 
été, dit-on, employés pendant vingtans pour en 
construire une seule, ces constructions, une 
fois qu’elles sortent des proportions colossaies 
propres à étonner par leurs masses imposantes, 
n'ont plus aucune valeur architecturale; des: 
pyramides en miniature, telles qu’on en voit 
dans quelques grands jardins, ne sont que ri- 
dicules. 

Les colonnes isolées sont plus usitées et d’un 
meilleur effet dans les jardins; elles peuvent 
être surmontées du buste ou de la statue d’un 
personnage historique à la mémoire duquel 
elles sont ordinairement consacrées. Lorsqu'on 
leur donne d’assez grandes proportions, elles 
contiennent un escalier et sont couronnées 
d’une plate-forme entourée d’une rampe; dans 
ce cas, on les construit sur les points du jardin 
qui dominent la vue la plus étendue ; lorsqu'on 
leur donne cette destination, elles ne peu- 
vent avoir moins de trois mètres de diametre, 
afin que l'escalier intérieur puisse avoir une 
largeur suffisante. On dispose aussi avec avan- 
tage, dans des parties écartées et solitaires du 
jardin paysager, des colonnes tronquées, peu 
élevées, qui supportent, soit des urnes de forme 
ets soit des bustes de personnages célè- 
res. 
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C. — Statues. 

Les jardins modernes rejettent ce peuple de 
statues dont les jardins symétriques de l’ancien 
style étaient encombrés ; sur les deux côtés 
d’une avenue, sur une place carrée ou circu- 
laire , au milieu d’une pièce d'eau grande ou 
petite, partout des groupes et des statuesétaient 
jugés indispensables ; la nécessité de réunir un 
nombre si prodigieux de statues dans un grand 
jardin faisait que, le plus souvent, on était peu 
difficile sur l’exécution ; la quantité engageait 
à fermer les yeux sur la qualité; on peut voir, 
à la honte du goût français, un exemple déplo- 
rable de cette prodigalité de figures (car ce ne 
sont pas des statues) dans l’un des plus beaux 
jardins publics de la capitale, au jardin du 
Luxembourg. S'il est vrai que le médiocre soit 
pire que le mauvais, C’est assurément dans les 
productions des arts; le médiocre est là tout- 
a-fait intolérable; n'avez point de statues dans 
un jardin, ou, si vous en avez, que ce soit des 
chefs-d'œuvre. Le dieu Pan sur un rocher près 
d’une fontaine, une nymphe qui se baigne dans 
une rivière que surmonte une roche, dans un 
bosquet sous un épais ombrage, un faune épiant 
la nymphe au bain, ces statues et beaucoup 
d’autres en harmonie avec chaque site, s’en- 
cadrent fort bien dans le jardin paysager, et 
peuvent contribuer à l’embellir ; hors de là , il 
ne faut de statues que dans les temples , et 
comme il n’en faut qu’un tres petit nombre , il 
est moins difficile d'exiger en elles un haut de- 
gré de perfection artistique, que lorsqu'il en 
fallait toute une armée. 

D. — Bâtiments isolés. 

Les jardins paysagers admettent encore, en 
nombre proportionné à leur étendue, quelques- 
unes de ces constructions isolées qui peuvent 
recevoir diverses destinations, soit pour un 
salon de lecture, soit pour une salle de bain, 
décorés l’un et l’autre d’ornements analogues 
à leur usage. Les constructions de ce genre, 
destinées seulement à réunir quelques amis pour 
une aimable causerie , rappellent par des in- 
scriptions ou quelques bas-reliefs leur consé- 
cration à l’étude , à l'amitié, à la constance. 
Chacun de ces détails mis en sa place, concourt 
à l'effet pittoresque de l’ensemble , mais tou 
jours et seulement à la condition que le goût le 
plus épuré préside au choix de l'emplacement, 
au style de architecture. et surtout à celui des 
ornements , dont la profusion , dans un jardin 
paysager, est toujours déplacée. 

E. — Chaumière. 

Dans un parc d’une grande étendue, on aime 
à rencontrer, au sortir des jardins somptueux 
décorés du luxe des arts, une modeste habita- 
tion rustique, dont le toit de chaume et les ac- 
cessoires champêtres doivent être d'une pro- 
preté coquette et d’une simplicité soignée, 
rappelant à l'esprit, non la misère contrastant 


